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Yormée trop tard, & elle n'a pii poffederun Ora.
teur d un caiactere fi rare ; mais il a falluquelle
lui plic oppofer un Rival.

! “Jufguicl les Traicez de Paix avoient la Guer-
e pour veritable ob]ct on {¢ menagoit, ou un
repos de quclques années pour teparer fes forces,
ou plus de forces pour attaquer un ennemi com-
mun: une haine diffimulée par neceffité, une ven-
geance meditée de loin, une ambirion adroire-
mene cachée, formolent toutes les liaifons; &le
defir fincere d une tranquilité gencrale & durable,
€oit un fentiment inconnu 2 fa politique. Ceft
VOus, Monje:gneur qm en fuivant les vies , & ce
qui nous a touché encore davantage, le cala&c-
re d'un Prince dépofiraite da Sccpnc , avez le
pxcmmr amené dans le monde unc nouveauté fi
peu attendu€. Vous avez fait des Traitez de Paix,
qui ne pouvomm: produuc que la Paix: vousen
avez menagé dauncs, qui viennent de plus Ioin
Rconder vos principavx defleins; & par un grand
nombre de ces liens differens, qui tiennent tous
enfemble & fe fortifient mutuellement, vous avez
cu Part d’enchainer {i bien toute 'Enrope, qu'clle
en cft en quelque forte devenué immobile, &
quelle fe trouve réduite & un heurcux & fage re-
Ppos. :

" Quel doit étre pour tous les hommes le char.
mc de ce repos.? Siles Souverains qui habitent
une Region ordinairement iracceilible aux mal-
heurs de la Guerre, ont fenti, conwne les peu-
Ples les avantages que leur spportoit ja fituation
prefente de PEarope,, ils les ont fenn & fi vive-
ment, quils ont tous concouru a vous faire ob-
tenir la Pourpre. Eux, a quilunion la plus érroite
permer encore tant de divifions fur unc infinité
de fujets PamCuhers 5 ils {c font rcnconmlrz dans
cao enwe-



